
FONCTIONNEMENT DE L’ASSOCIATION
Rappel de l’objet de l’association :
Le Jardin de Traverse a pour but de réunir les passionnés de la nature et du jardinage sur un terrain muni-
cipal, géré écologiquement et de manière partagée. L’association veillera à créer un lieu de rencontre et 
d’échange culturel pour les habitants du quartier, de toutes origines sociales et générationnelles. Elle par-
ticipera également aux événements et animations du quartier. 

L’association Jardin de Traverse réunit ses membres une fois par mois en concertation (en général  
le 1er jeudi du mois) dans ses locaux, au 42 avenue d’Alsace ou parfois au Jardin, pour discuter des 
orientations et projets à mettre en œuvre. Les jardiniers se retrouvent au jardin les mercredi matin 
et samedi matin, mais aussi au grès du temps qu’il fait, des envies et disponibilités de chacun. 
Des séances exceptionnelles ont lieu à d’autres moments (ateliers apiculture, cuisine etc) et sont 
annoncées par mail et via le blog. 
Le samedi est le moment réunissant le plus d’adhérents pour des activités fortement centrées sur 
le jardinage et les travaux d’entretien du jardin. Il n’est pas rare que cela se prolonge tard l’après-
midi. Le vendredi le jardin accueille l’association d’insertion RéAgir pour une vente de légumes bio-
logiques : cela attire un grand nombre de personnes et donne lieu à des rencontres très conviviales 
et enrichissantes. 
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LES PARTENAIRES DU JARDIN DE TRAVERSE :
la Région Nord-Pas-de-Calais
la Ville de Roubaix
NaturaRoubaix
le Fond de Participation des Habitants
RéAgir
le B.A.R.
le foyer Singulier Pluriel

le Jardin de Tout le Monde
le Centre Régional de Ressources Génétiques
le Comité de Quartier de l’Épeule
la Maison du Jardin
le Comité des Jardins de la ville de Roubaix
la Plus Petite Galerie du Monde (ou presque)



Janvier : 
Remise solennelle des vœux du Jardin de Traverse. On se plait à 
croire que leur impertinence fera parler d’eux.
La mairie de quartier souhaite notre participation au Nouvel An Chinois.
Sans moyen, sans délais mais avec beaucoup de motivation, nous 
commençons la fabrication d’un dragon et de costumes au cours de 
plusieurs ateliers. Ça coupe, ça coud, ça peint mais surtout ça rigole 
beaucoup…

Février :  
Des kilos de papier mâché et des kilomètres de couture plus tard, nous 
sortons un dragon que le monde entier nous enviera (il sera d’ailleurs 
invité au carnaval de l’Hommelet). Il fait si froid que la manifestation 
est décalée d’une semaine. Néanmoins, ce sera une belle réussite à 
en croire les nombreux portables qui ce matin là immortaliseront le 
spectacle au marché, et les sourires qui se dessineront sur le visage 
des passants intrigués.
Ce succès nous motivera pour notre prochain projet : la Garden Pride. 
Mais il reste quelques ourlets à réaliser, ce qui motivera un atelier 
ravaudage entre 3 séances de cuisines végétarienne. Quelques jours 
plus tard se tient une nouvelle réunion du groupement d’achat.
Depuis le début du mois, Anne-Sophie est rémunérée. Comme pour 
fêter cela, elle organise un atelier culinaire : les gaufres fourrées, 
recette ancestrale et régionale qu’elle tient de sa grand tante. Mais 
nous sommes en plein hiver, et l’envie de voir le printemps arriver 
nous incite à la fabrication et la pose de nichoirs (à l’intérieur comme 
à l’extérieur du Jardin).

Mars :  
Ateliers «Jardiner Autrement», en partenariat avec la Maison du Jar-
din, initiation au jardinage écologique. Tout un programme, tout notre 
programme !
Thaïs anime des ateliers «Petit Déjeuner Autrement».
Début des formations à l’apiculture organisées dans nos locaux par la 
Maison du Jardin.
Mais surtout le mois de mars, ce sera celui de la préparation de la 
Garden Pride, idée géniale d’Anne-Sophie, qui mobilisera le foyer des 
papillons blancs, l’AEP, le Jardin de Tout le Monde, celui de Traverse 
évidemment, la ville, et plein d’autres entités qui mériteraient d’être 
citées aussi. 
Le programme est chargé car il faut tout organiser pour ce tout nouvel 
événement qui veut restaurer l’idée d’un carnaval de quartier. 
Il y aura donc de nombreux ateliers pour fabriquer les accessoires, les 
costumes, la restauration. Par bonheur, le projet a emporté l’adhésion 
de nombreuses structures et de la ville. On pourra dire que la prépa-
ration de ce carnaval aura été faite de moments forts, conviviaux et 
jubilatoires. Anna Marziano, une artiste de l’ecole Nationale du Fres-
noy viens régulièrement receuillir des témoignages vocaux qui seront 
utilisé pour sa création artistique.

Avril :  
1er avril : amis roubaisiens, ce n’est pas un poisson, c’est une Garden 
Pride, la 1e du genre ici (et vraisemblablement au nord de Paris). 
Le temps est de la fête (mais il s’en est fallu de peu). 
La Brigade des Tubes s’échauffe, tout le monde se rassemble devant 
le foyer Singulier Pluriel, partenaire ô combien précieux pour ce projet 
qui veut réunir la plus grande variété de public possible. 
La suite, nous la connaissons : du bruit, de la musique, des couleurs, 
des danses et des sourires. Nous faisons tout pour que ce jour soit un 
petit moment de bonheur dans notre quartier, au delà de notre jardin, 
et les quelques 300 personnes présentes nous laissent penser que 
nous avons assez bien accompli notre mission. Au détriment de notre 
voix…
La Garden Pride est un grand succès, tous les médias (régionaux) en 
parlent ! 
Nous sommes fatigués et heureux.
Promis, l’année prochaine, ce sera encore mieux !
Mais il faut atterrir, rejoindre le plancher des vaches.
Alors donc nous poserons un nouveau plancher sous le préau en 
2 temps 3 mouvements : un plancher magnifique donné par la Plus 
Petite Galerie du Monde et son émissaire, Luc Hossepied. Ainsi nous 
pouvons recevoir dignement les résidents de la maison de retraite 
de Lys les Lannoy (où Gérard fait montre d’une verve extraordinaire 
quand il est en présence d’un public exigeant).



Mai :  
En mai, fais ce qu’il te plait. Ce dimanche sur la Grand Place, il fait 
un froid de canard, pas question de faire ce qui nous plait. Mais nous 
sommes bien là pour ce marché aux fleurs, tenant notre stand dont 
le thème est «Réalisation de Jardinières». Les jardinières expérimen-
tales ont été réalisées par Alain. Il n’y aura pas foule, mais comme 
toujours avec le Jardin de Traverse, l’ambiance sera chaleureuse. Et il 
y aura la Miss Roubaix, belle fleur un peu fragile !
En fin de mois c’est mieux : le temps est beau et chaud pour accueillir 
Nadège Romer (en collaboration avec le B.A.R) et le Festival de l’Ami-
tié et la Citoyenneté. Elle nous envoûte avec ses chants, et nous cap-
tive avec ses contes. 
Ce jour-là, le jardin vibre des secrets d’un monde imaginaire et exu-
bérant.

Juin :  
Rendez-vous au Jardins : en prélude à cet événement national, le Jar-
din accueille 5 classes d’école primaires pour une visite guidée péda-
gogique : les prémisses d’un nouveau rôle pour le Jardin de Traverse ?
Mais en ce beau samedi 2 juin, le printemps s’est arrêté au Jardin 
de Traverse (preuve que le bon Dieu nous aime bien). Le four à pain 
a donné le meilleur de lui-même (peut-être demandera-t-il quelques 
soins pour tant de zèle); 
La poésie a transporté petits et grands sur ses ailes de feuilles, menée 
par Natalia; 
Les oiseaux, je les ai vus, ont surveillés la conception de leur futures 
maisonnées par les enfants, sous la baguette du maître des Zoziaux, 
Fabien (volatiles et humains sont ravis du résultat). L’épouvantail réa-
lisé collectivement en osier avec la vannière Isabelle Bréant ne semble 
pas les déranger.
Le Jardin participe au forum NaturaRoubaix au pôle Deschepper.
Il participe aussi pleinement aux réunions de concertation autour du 
projet de Parc Brondeloire et ce sujet devient vite essentiel.
Pendant ce temps, le groupement d’achat continue mais a du mal à 
fonctionner. Ne serait-il pas d’un fonctionnement bien compliqué pour 
un avantage peu évident ?

Juillet - août   
L’été au Jardin c’est beaucoup de terrain : cueillette, désherbage, arro-
sage et autres activités jardinières au soleil.
Mais ceci ne nous empêche pas de réfléchir. Un peu déçu de n’avoir 
pas récupéré la surface initiale prévue lors de la création du Jardin de 
Traverse pour y développer d’autres projets, un peu sceptique sur les 
aménagements à venir sur le Parc Brondeloire (notamment sur cette 
éco barrière qui risque de nous isoler davantage du public), et faute 
d’une vision bien précise sur le projet de Paysage, nous essayons 
d’imaginer notre rôle sur ce Parc en devenir.
Depuis 2006, date de la création de notre jardin partagé, nous nous ef-
forçons de travailler en collaboration avec la nature, malgré un terrain 
peu apte au jardinage. Le résultat aujourd’hui est visible et convain-
cant, et finalement il ne s’est pas fait attendre. 
Pourquoi dès lors ne pas faire profiter de notre expérience ? 
Nous avons donc eu l’idée de devenir des «Créateurs d’humus», pour 
développer les aspects pédagogiques de la zone de compostage qui 
va désormais se trouver devant le Jardin de Traverse. Vincent s’est 
investi très activement pour rédiger un dossier bien ficelé.

Septembre   
Pour la 1e fois nous participons aux Journée du Patrimoine, ce qui 
pourrait paraître étrange au regard de l’ancienneté du Jardin, si le 
thème n’en n’était «le patrimoine gourmand». Le fils de Carole apporte 
une contribution importante en installant un bar à soupe froide, pré-
senté et distribué en vrai professionnel ! Le succès est au rendez-vous 
pour cette dégustation gastronomique.
Ce même jour nous installons notre «Little Free Library», construite 
par Anne-Sophie et François, peinte par Antoine. Ludique, elle se veut 
également, par son aspect, un hommage à la courée des Portugais 
vouée à la démolition.
Nous collaborons avec les caves Loosfeld en échangeant des mar-
chandises : quelques légumes et de la doc du Jardin de Traverse 
contre la mimolette affinée de longs mois dans leurs caves.
Cette journée est une belle réussite puisqu’environ 80 personnes se-
ront venues rendre visite au Jardin. 



Septembre c’est aussi le mois de l’opération «Nettoyons la 
Nature».
Peu ragoûtante, cette opération n’en n’est pas moins très gra-
tifiante, tant le volume de déchets est important : verre cassé, 
plastique, ampoule, morceaux de voiture, chat crevé, objets 
en tout genres tombés probablement du ciel la veille, puisque 
le parc est censé être entretenu.

Octobre
Le 14 nous faisons la récolte de miel, l’été à été maussade, 
les quantités sont faibles (9,5 kg), mais le goût toujours aussi 
bon.
Au jardin nous bouturons, rosiers, pyracantha, vigne etc…
Nous collectons les feuilles pour pailler les végétaux et pré-
parons des plants.
Nous organisons le Troc de Plantes le 20; les échanges 
constituent la meilleur alternative à notre société de consom-
mation et sont fédérateurs de liens et de convivialité. C’est 
ce même jour que nous allons en mairie présenter notre 
projet Créateurs d’humus, qui est bien accueilli. Les ateliers 
d’échange de savoir reprennent. Nous organisons un atelier 
de fabrication de gelée de pommes.

Novembre
Il commence à faire froid, nous sommes désormais plus pré-
sents dans nos locaux, les ateliers couture sont un francs 
succès sous les précieux conseils de Nadine.
Fatima organise un atelier de confection de Baklawas, au 
miel du Jardin, amandes et noix de Pierre de Sariac. Les 
gâteaux sont délicieux, mais ils ne sont plus qu’un souvenir…

Décembre
Pour ne pas rompre avec la tradition, fabrication de couronne 
de l’Avent au Jardin puis au local pour ceux qui ont raté la 
première cession. 
Antoine et Anne-Sophie se creusent la tête pour trouver l’idée 
de la prochaine carte de voeux, et pourquoi sur le thème de 
l’humus...

Conclusion et rapport moral
Voici six ans que le Jardin de Traverse est sorti de terre, tou-
jours plus fertile, par son substrat dont nous prenons grand 
soin, mais aussi par l’imagination de ses adhérents pour 
créer des temps forts. 
La  1e Garden Pride est un bel exemple. Elle a permis de 
fédérer les énergies de plusieurs associations, a mis les com-
pétences de chacun à contribution. Et c’est bien l’orientation 
souhaitable pour notre association, car le devenir du site nous 
amène à développer et diversifier nos talents. La partie n’est 
pas facile car il faut faire avec des budgets très serrés, des 
interlocuteurs ne connaissant pas forcément le terrain et une 
dynamique parfois difficile à impulser. Cette année écoulée a 
donc rempli globalement ses objectifs, grâce à une concerta-
tion constante et l’énergie des adhérents. 
Le projet «Créateurs d’Humus» doit maintenant être mis en 
place, souhaitons qu’il se fasse lui aussi dans les bonnes 
conditions.

 


